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Chapitre 1
– À ta nouvelle vie, Elie !
Nathalie, Sébastien, Arthur, Simon et Élodie, les quelques amis proches avec lesquels elle avait gardé le contact, avaient décidé d’organiser un pot de départ dans un nouveau bar à vin de Carouge. De l’extérieur, rien ne laissait supposer l’ambiance festive qui régnait dans ce petit espace coincé entre deux restaurants typiques, mais l’esprit d’Elie était ailleurs. En temps ordinaire, elle aurait ri et discuté de tout et de rien avec ses amis, car l’endroit était propice aux échanges et aux confidences. La décoration, simple mais conviviale, ne détournait pas l’attention de la dégustation des délicieux nectars proposés par le sommelier. Un large éventail de vins sans sulfites, plutôt exceptionnels, était proposé aux amateurs locaux.
– Merci à tous ! se contenta-t-elle de répondre.
– Tu vas nous manquer, ma belle, renchérit son amie Nathalie.
– Vous aussi, mais New York n’est qu’à sept heures de vol, alors je compte sur vous pour venir me voir bientôt ! Vous n’allez tout de même pas vous laisser impressionner par un océan à traverser…
– Oui, c’est une excellente idée ! confirma Sébastien. On pourrait te rejoindre pour fêter le réveillon du 31 là-bas ! La ville doit être géniale à cette période de l’année.
– Pourquoi pas, répondit-elle avec un sourire. Mais moi, je travaillerai une bonne partie de la soirée ce jour-là.
– Pas de souci, je m’occupe d’organiser ça, trancha-t-il, ravi de sa lumineuse idée.
La soirée touchait à sa fin et Elie était lasse, la gorge nouée. Une nouvelle vie en effet… Ses sentiments étaient partagés. Elle se réjouissait de partir, mais d’un autre côté, elle prenait à présent la pleine mesure de sa décision de changer de continent, et de tout ce que cela impliquait comme bouleversements dans son existence. Elle doutait encore de ses choix, mais une fois lancée, elle n’avait pas pour habitude de faire marche arrière. Elle avancerait, coûte que coûte.
Nicolas l’avait poussée à abandonner ses obligations au restaurant, prétextant qu’elle avait besoin d’un nouveau challenge, de faire une croix sur le passé. Nouveau job, nouveau pays, nouvel appartement et peut-être même nouveaux amis, tels étaient les arguments avancés par l’homme qu’elle considérait comme son père de substitution.
Oublier lui serait difficile : elle ne pouvait faire l’impasse sur ce qui s’était passé. Ses souvenirs n’étaient pas comme ces photos en noir et blanc aux angles cornés, qu’on cache dans une boîte à chaussures en haut du placard. Non, ils s’apparentaient plutôt à une toile de maître accrochée au-dessus de la cheminée et devant laquelle on passe tous les jours. Quelquefois, on l’oublie, elle fait partie du paysage, et parfois on la redécouvre, on la contemple, on l’aime ou on la déteste.
Ce soir-là, elle mit deux fois plus de temps que d’habitude pour rallier Genève au Bassin annécien. Elle gravait au plus profond de sa mémoire le paysage battu par les premières giboulées de novembre, précoces cette année. Passer à l’acte était franchement plus difficile qu’elle l’avait supposé. Partir, c’était faire volontairement voler en éclats le solide cocon qu’elle s’était forgé depuis l’enfance, qui avait le pouvoir de la protéger mais surtout de ne pas l’exposer. Aurait-elle le cran d’aller jusqu’au bout de ses rêves ?



Chapitre 2
La salle d’attente VIP de l’aéroport de Genève était quasiment déserte et froide. Seuls quelques businessmen en costumes attendaient patiemment comme elle d’embarquer. Elie n’était greffée ni à son BlackBerry, ni à son MacBook Pro, et elle ressemblait au vilain petit canard au milieu d’une nichée de cygnes. Son jean et ses baskets semblaient inappropriés dans ce lieu réservé à l’élite. Elle tourna son regard vers l’asphalte noir de la piste où se succédaient les décollages des avions commerciaux.
Un moment plus tard, elle fut ravie d’entendre l’annonce faite par l’hôtesse au sol : « Les passagers du vol SR2052 à destination de New York sont priés de rejoindre la porte d’embarquement no 3. »
Dans quelques heures, elle rejoindrait son nouveau port d’attache et s’investirait dans une nouvelle aventure à l’aube de ses 32 ans.
Après quelques années passées à diriger les cuisines de l’un des restaurants gastronomiques suisses les plus novateurs, elle avait décidé d’ouvrir son propre établissement avec l’aide d’un richissime aristocrate new-yorkais qui était, entre autres, un ami de ses défunts parents. Elle avait accepté la proposition de partenariat de M. Parker sur les conseils avisés de Nicolas, son oncle, qui était le dernier membre vivant de sa famille. Même si tous les aspects de cette collaboration ne l’avaient pas satisfaite au premier abord, elle avait fini par capituler devant la gentillesse et la prévenance de l’Américain. Son besoin de changement était devenu une réelle nécessité, Nicolas avait raison. Elle se sentait intellectuellement capable de relever ce défi – déterminée, travailleuse et bilingue grâce à sa mère, elle avait tout pour réussir cet audacieux pari –, mais elle nourrissait tout de même quelques craintes, d’ordre sentimental. Elle prenait un gros risque en lâchant une vie qu’elle avait pris soin de régler comme du papier à musique et de diriger tel un chef d’orchestre.
Elle ne possédait aucun bagage en soute : toutes ses affaires avaient été expédiées quelques jours plus tôt et l’attendaient déjà dans son nouvel appartement. Elle avait simplement pris avec elle une valisette avec une tenue de rechange et un petit nécessaire de toilette, sans oublier un bon bouquin. Son esprit était suffisamment tourmenté sans qu’elle ait à se soucier de détails logistiques.
La business class de cette compagnie aérienne était parfaite pour combler les exigences des hommes d’affaires les plus intransigeants. Voyager dans ces conditions de confort ne collait peut-être pas à son nouveau personnage et correspondait plus à l’ancienne Elie, mais elle trouvait plus agréable de faire le trajet dans ces conditions que coincée dans les ridicules petits sièges de la classe économique où il lui aurait été impossible de se détendre.
Installée près du hublot, elle attendait patiemment que les portes se ferment et que l’avion décolle. Elle n’aurait pas supporté de voyager autant d’heures au centre de l’appareil : sa dernière expérience en la matière l’avait rendue limite claustrophobe.
Elle entendit un passager héler l’hôtesse, légèrement agacé :
– Ne devrions-nous pas avoir déjà décollé ? s’enquit-il.
– Nous attendons un dernier voyageur d’ici quelques minutes. Merci pour votre patience, lui répondit l’hôtesse, une blondinette avec un sourire franc.
Pourquoi les hommes d’affaires étaient-ils toujours sur la corde raide ? Pressés et angoissés. Pour Elie, le travail devait être source d’épanouissement, non de stress.
En attendant le décollage, Elie, incorrigible romantique, commença un roman d’amour acheté plusieurs mois auparavant et resté depuis lors sagement posé sur son chevet. Plongée dans sa lecture, elle ne prêta aucune attention à l’arrivée du retardataire. Ce fut un mouvement à sa droite qui lui fit lever les yeux de son livre, dont les premières lignes l’avaient déjà transportée dans un autre univers.
Un regard gris-bleu intense s’accrocha au sien.
Il appartenait à un homme âgé d’une trentaine d’années, quoiqu’il lui ait toujours été difficile de donner un âge aux hommes de plus de 25 ans. Vêtu d’un simple jean bleu clair légèrement usé sur les cuisses et d’un polo bleu marine de marque, il dégageait un sex-appeal déstabilisant. Il y eut un silence de quelques secondes avant qu’il ne s’adresse à elle :
– Bonjour, lui dit-il d’une voix suave en anglais.
– Bonjour, lui répondit-elle dans la même langue.
Un seul mot lui vint à l’esprit : Waouh !
Elle l’observa subtilement du coin de l’œil tandis qu’il était occupé à ranger ses affaires dans le caisson au-dessus de sa place. Ses cheveux blond foncé ondulaient légèrement en éclairant son visage. Ils avaient l’air soyeux et elle s’imagina en train d’y passer langoureusement ses mains. Elle poursuivit son examen pour remarquer, sous son polo, un torse parfaitement moulé ainsi que des abdominaux bien dessinés. Il ne devait pas mesurer plus d’un mètre quatre-vingts mais son maintien le rendait impressionnant : un véritable port de roi. Malgré sa tenue décontractée, il avait une prestance qui n’avait rien à envier à celle des businessmen assis autour d’eux. Elle détourna rapidement le regard, embarrassée, quand il s’assit à ses côtés.
– Enchanté ! Moi, c’est Stephen, l’informa-t-il avec un sourire en coin en lui tendant la main.
– Melinda, répliqua-t-elle en acceptant le contact physique.
Un léger frisson lui parcourut l’échine, la forçant à retirer rapidement sa main, comme instinctivement. Elle papillonna des cils pour ne plus voir l’énorme warning qui semblait clignoter au-dessus de la tête de son compagnon de voyage.
Un second Waouh !
Le voyage promettait d’être riche en sensations.
Stephen se tourna et retira sa veste qu’il plaça méticuleusement sur ses cuisses. Elie en profita pour poursuivre son analyse plus en détail. Ses traits fins se prolongeaient sur un joli nez droit. Sa belle peau était voilée d’une repousse de barbe qu’il n’avait visiblement pas eu le temps de raser. Quant à sa bouche, toutes les femmes auraient rêvé d’y laisser une trace de leur rouge à lèvres. Un bel homme, un peu trop peut-être. Tout à fait le genre de gars à faire tourner la tête des filles et à butiner les plus jolies d’entre elles. L’amant idéal, mais probablement trop attaché à sa liberté pour envisager une véritable relation sentimentale. En bref : un homme à femmes. Une furtive pensée érotique traversa l’esprit d’Elie. Elle se projeta au lit, enveloppée par de puissants bras protecteurs. Décidément, le manque de sommeil lui jouait de drôles de tours, ou alors la cause en revenait à l’étrange électricité qui flottait dans l’air depuis l’arrivée de Stephen dans la cabine.
Perturbée par sa présence, Elie reprit difficilement la lecture de son roman, le visage de cet inconnu imprimé dans son subconscient. Après quelques minutes, le pilote informa les passagers que le décollage était imminent et qu’ils devaient attacher leurs ceintures. Les hôtesses commencèrent leur traditionnelle gestuelle pour expliquer les règles de sécurité à bord de l’appareil. Le sourire de l’hôtesse blonde semblait spécialement destiné à Stephen, qu’elle ne quittait pas du regard.
Une fois l’avion en vol, Blondinette s’activa et passa proposer des rafraîchissements aux passagers. Curieuse, Elie tendit l’oreille lorsque l’hôtesse s’approcha d’elle et de son bel inconnu. Celui-ci devait être américain, à en juger par son accent. Il parlait d’un ton chaud et viril à la fois. Pouvait-on tomber sous le charme d’un homme uniquement au son de sa voix ? Il semblait issu d’une certaine classe sociale et devait manifestement avoir l’habitude de diriger du personnel. Elle l’imagina en professeur, dans un large amphithéâtre, entouré d’une nuée d’étudiantes béates d’admiration. À en juger par son regard, l’hôtesse avait les mêmes pensées torrides qu’Elie pour ce beau spécimen. Lui, au contraire, avait l’air de ne rien remarquer, ou alors feignait l’ignorance. Il devait avoir l’habitude de ce genre de comportement, et plus d’une d’entre elles avait certainement déjà glissé discrètement un numéro de téléphone sur un plateau-repas. Il fallait bien trouver une occupation durant les escales, n’est-ce pas ?
– Thé ou café, madame ? demanda l’hôtesse, tirant Elie de sa stupide rêverie.
– Un café noir, merci, répondit-elle en se tournant pour lui faire face.
Elle lui tendit une tasse fumante qu’Elie prit délicatement. Elle but un peu trop rapidement le liquide, qui lui brûla le palais, et elle laissa échapper un petit grognement.
– Tout va bien ? s’enquit son professeur play-boy.
– Oui, hormis une petite douleur cuisante…, soupira-t-elle en rougissant. Rien de grave en soi, ajouta-t-elle pour se donner un minimum de contenance.
Bravo Elie ! Tu réagis comme une adolescente prépubère prise en flagrant délit de matage d’un garçon, maugréa-t-elle intérieurement. Rappelle-toi, quel âge as-tu déjà ?
Elie se reprit, s’appliqua plus sérieusement à sa lecture et tenta de faire abstraction de son délicieux voisin qui provoquait d’étranges sensations dans son bas-ventre. Mais elle ne tarda pas à laisser glisser le livre sur ses genoux et à sombrer dans le sommeil. Un repos réparateur après la très courte dernière nuit passée dans la ville de son cœur.




  
    
  

  Chapitre 3

  
    La matinée avait bien mal débuté pour Stephen. La réception s’était trompée dans l’heure du wake-up call et le taxi était arrivé avec dix minutes de retard. Par chance, le trafic était fluide entre le centre-ville de Genève et l’aéroport, et il avait réussi à attraper son vol comme prévu. Certes, il avait dû courir un peu pour arriver à temps à la porte d’embarquement mais à la vue de la jolie voisine avec laquelle il allait passer les sept prochaines heures, son humeur était rapidement revenue au beau fixe.

    Quel regard ! Le vert de ses yeux était si profond qu’il s’y serait volontiers noyé. Mais ils paraissaient aussi emplis d’une silencieuse tristesse. Melinda, hum… Très beau prénom, jolie promesse si le reste de son corps était à la hauteur de ses deux émeraudes colombiennes. Son épaisse chevelure chocolat était emprisonnée dans un élastique rose de petite fille. Cette modeste touche enfantine la rendait curieusement amusante. Son jean lui moulait diablement bien les cuisses et son chemisier blanc ajusté n’arrivait pas à dissimuler totalement son soutien-gorge de dentelle.

    Il était parfaitement conscient de l’effet qu’il produisait sur les femmes et n’avait jamais hésité à en profiter. Comme tous les hommes, il était loin d’être insensible aux charmes du sexe faible. Néanmoins, il faisait attention à toujours garder la tête froide dans ses relations intimes.

    Il arrive parfois d’avoir l’impression de connaître un lieu sans jamais y avoir mis les pieds, ou une personne sans jamais l’avoir rencontrée. Cette femme lui faisait le même effet. Une sensation dérangeante.
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Pour Elie, c’est plié, réglé et décidé : priorité au travail
et a son nouveau projet de restaurant sur la 5° Avenue. Et
hors de question que Stephen, le bel avocat qu’elle vient
de rencontrer dans 1’avion, vienne modifier les plans de sa
nouvelle vie. Car pour tourner la page de son passé, elle doit
absolument se concentrer sur ses projets, quitte a mettre de
coté sa vie sentimentale. Sauf qu’elle découvre bientot que
Stephen n’est autre que le fils de son associ€ new-yorkais,
M. Parker. Et il devient tres vite extrémement difficile de
I’éviter... et de lui résister. Mais comment faire confiance a
ce séducteur qui multiplie les conquétes ?

A propos de I’auteur

Née a Annecy, Ingrid Jenny a découvert le plaisir de la lecture dés
le plus jeune age, grice a la bibliotheque familiale. Elle se décide a
passer de I’autre c6té du miroir en se lancant dans 1’écriture en 2012.
Ingrid Jenny est aussi active dans le milieu du scrapbooking digital,
une autre fagon pour elle de raconter des histoires.
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